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SUR 'CERTAINES MODIFICATIONS PENDANT L'ONTOGENÈSE

DES OSTRACODES DÉVONIENS

Sommaire. - Dans cette note ' est fa ite l'ana lyse du développement ontog én étique
de 9 espè ces d'Ost rac odes du Dévoni en mo yen des Monts de Sainte-Croix (Gary
Swiet okrzyskie). L 'auteur a pu con stater que les caractères nouveaux font leur
a ppa rit ion a u cours de l' ontogen èse sui van t différentes modalités: tantôt par la voie
de protérogenèse (Schinde wo lf ), tan tôt par cell e de prolongation des stades ter­
mi naux (Fran z) ou an ab ol i e (Sever tzoff), tan tôt enfin pa r cell e de déviat i on (Franz,

Sever tzoff).

Il est assez gé nérale ment admis que les m odifications des caractères
phyl ogén étiques se produisent pendant l'ontogenèse de l'animal. L'étude
de l'ontogenèse a une importance par ti culière quand il s 'ag it d'établir
les affin ités des fo rmes étudiées , ain si que l 'ordre d' apparition chez , elles
des caractères nouveaux.

Partant des études d 'Ostracodes dévoniens, basées sur des matériaux
très abondants et particulièrement bi en conservés recueillis dans les Monts
de Sainte-Croix (Gary Swietokrzysk ie) en Pologne, je vais es quisser
quelques-unes des ob ser vations rel atives à l 'ontogenèse de ces Crustacés .

Ces observations ont été fai tes sur 9 es pèces appar ten ant à deux
genres : K ozunoskiella (Pfib yl , 1953L et Poloniella Gür ich, 1896 (= Dizygo-
pleura Ulrich & Ba ssler, 1 923). \

Le premier fa it cons taté es t que les différentes modific ations des ca­
ractères phyl étiques se produisent aux différents stades de l' ontogenèse.
On observe que, dans les limites des espèces appartenant aux deux genres
mentionnés, les caractères nouveaux peuvent apparaître soit par voie de
protérogenèse (Schindewolf, 1929 , 1950) , soit par celle de prolongement
des stades terminaux (Franz, 1927 , 1931) ou d 'anabolie, suivant la termi­
nologie de Severtzoff (1931) , soit , enfin, par la déviation (Franz, Severt-
zoff). .

L' évolution par le prolongement des stades terminaux peut fournir
d 'excellents critères quant aux caractè res ancestraux, car le s m odifications
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qui s' a joutent graduellement (pa r voie de petites m utations) sont r éc a pi­
tu lées et fo urnissent une base à la reconstitution du cours de la phyl o­
genèse . Mais les caractères paling èn étiques, surto ut quan d il s'agit de
petites unités ' taxon omiques , sont passager s .

Dans 'l'établissem ent des voies de l 'évolution , la base la plus solide
es t fournie par des études com parées des ontogenèses .

Le dével oppement post-embr yonnai r e des Ost r acod es r écents ,
c'est-à-dire les principales phases de croissance et le stade terminal de la
morphogenèse , présentent des rela tions assez variables . Le n ombre de
mues n 'est pas f ixe, variant entre 5 et 9. La dimin u ti on du no m bre de
mues n e sig nifie nullement qu' il y ai t eu une m aturité sexu ell e pré­
maturée (da ns le sens de l'abrévia t ion de F ranz), mais que les premier s
stades ont été en quelque sorte absorbés pa r le développemen t embry on ­
naire dans l 'oeuf. Il en résulte que la larve. sort de l' oeuf au stade de
m étanauplius et n e passe ensuite que par les stades plus avan cés. Si , par
exemple , chez une es pèoe A Ü y a 8 mues et chez une autre - B - seu- '
lement 6, c 'es t que la première m ue de l'espèce B correspond à la troisième
de l'espèce A.

Chez les Ostr acodes pal éozoïques le n ombre de stades ontogénétiq ues
est très varia ble . Souvent il d épasse 8, c 'es t- à-dir e la norme de la plupart
des espèces récentes. -

P ar tant de mes observations je su is encl in à admettre que chez
certains P al aeocop a foss iles la pér iode larvai re était se ns iblement plus
lon gue que chez les formes récentes. Elle était com pensée peut-être par
une reproduct ion plus in tense , comme se m ble n t l 'i ndiq uer les différents
ty pes des poches à couvée .

Les étu des f aites jusqu' ic i sur l 'on togen èse des Ostracodes fossiles
(Verworn , 1887 ; K elle t t , 193 3; Cooper , 1945 ; Hessl and , 1949 ; Egorov, 1950 ;
Sohn , 1950; Spjeldnaes, 1951 ; Scott, 1951 ; K esling , 1952, 1953; Keslin g
& Soronen, 1957; Madz, 1956; Martinsso n , 1956 ; Adamczak , 1956, 1958)
ont prouv é que le' nombre de stades oscille entre 6 et 11.

La .plupar t des travaux consacrés à l' ontogenèse ont un caractère
de scriptif , e t peu nom breux sont les auteurs qu i ont u tilisé ces obser­
vations pou r l 'é tablissemen t de la systématiq ue et de la phylogen èse .

Le premier essai d 'appliquer les données de l' ontogenèse à la taxo­
n omi e des Ostracode s a été fa it par Egorov (1950). Mais les obs ervations
faites dans ce domain e sont encore trop sporadiqu es pour qu 'il so it possibl e
de se faire une id ée claire du pro blème. Néanmoin s , on a établi les mé­
thode s d 'invest igat ion permettan t de distinguer les stades successifs du
d éveloppe ment. T rès im portan te est l'applica ti on du principe de Brooks
à l' analyse de l 'on togen èse , com me cela a été m is en ·éviden ce par les
travaux de Cooper (1945) et su r tou t de K esli ng (1951, 1952, 1953, 1957).
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Grâce à ces travaux, il est possible d'établir, en s' appuyant sur les obser­
vations de l'on togen èse comparée, le mode d' év oluti on des gr oupes pa rti­
culiers.

L'établisse~nent précis des stades de croissance a une importance
essen tie lle pour déterminer "quand et comment" apparaissent les ca­
ractères nouveaux dans les lignées phyl éti ques . Il con duit en outre
à comprendre la vitesse de ces modi ficati ons.

D u point de vue de la systématique, l' étude de l' on togenèse permet
d'éviter l 'in tr oduction des espèces basées sur des individus je unes, ­
erreur souvent commise.

Etan t donné les différents modes de changements phyl ogén étiques ,
il est impossible , en se basant se ulement sur la morphologie de la carapace
adulte , d 'é lucider les voies d 'évolution et les réelles affi n ités.

L'étude des Ostracodes mésodévon ien s cie P ologn e , tant des for mes
ad ultes que des individus apparte nant à tous les stades de croissance , m 'a
pe rs ua dé que se ulement l'ontogen èse et l' analyse des changeme nts, qui
ont lieu pendant ce procès, donnent la garan tie que la phyl ogen èse ainsi
établie s' approche de la phylogen èse réelle.

L'on togenèse pou r les Ostracodes foss iles se termine avec le stade
dans le quel apparaissen t les ca ractères sexuels secondaires. P our l' analyse ,
dont les ré sult ats sont r ésumés plus bas , on a choisi ex près des esp èces
à dimorphism e sexuel de la ca rapa ce nettemen t ex primé, éliminant ainsi
les er reurs possibles .

On a pu constater l 'apparition d'élémen ts morphologiques nouveaux,
tant aux stades pr écoces que vers le milieu de l'ontogenèse , aux stades
ava ncés, ainsi qu'au stade de maturité se xue lle. Le mode différent
d'apparition des changements "n 'est pa s lié à un groupe sy stémati que dé­
terminé, par exem ple à un genre.

Dans un seul cas on a pu observer des ch angements si importants
du développement aux stades précoces qu'il fallait placer l' espèce qui les
présentait dans une fa mil ie à part .

Ap rès ces remarques de ca rac tère général, je vais pr ésen ter certaines
de m es observat ions sur l' ontogen èse , fai tes sur quatre espèces du genre
Kozl owskiella Pfibyl et trois es pè ces du ge nre Pol oni ella Gü rich ,

Le développemen t ontogénétique des es pèces du premier de ces genres
est le plus typique et à la fois le plus sim ple . Il a ét é possible de rassemble r
des séries ontogénétiques com plètes pou r chacune des quatre espè ces
(Adamczak, 1958). Les matériaux , très ab ondan ts , ont été recue illis dans le
Couvinien in férieur et le Givéti en supérieur . Dan s le Couvi ni en se pré­
sentent trois espèces : K . praetuberculata Ada mczak, K. tubercul ata Adam­
czak et K. similis Adamczak. Dan s le Givétien - une es pèce seulement:
K. kozlowskii (Pribyl). Les formes aux stades précoces de ces ,espèces , se
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V.Y.

SI sillon a n té rieu r, L 2 lo be m édian,
S2 s illon m édian. L 3 lo be postérie ur,

t t u bercules , v . T • .. velate rl dge " .

Fig. 1. Kozlow ski ella prae­
tuberculata Adarncza k : carapace
ga uche de l' individu jeune; X 40

sont plus grands . La crête du
est si tuée ven trale me nt.

K . kozlowskii, propre au Givéti en, re sse m ble sens ible ment aux stades
juvéniles de K. tuberculata. Les tubercules du lobe L:1 apparaissen t au

ressemblent forteme nt (Adamczak , 1958, pl. 1). Leur caract ère commun
consiste dans leur ornementation réti culée et dans la présence le long du
bord libre de la carapace d'un "velate r idge" (fig. 1). Les carapaces sont
bilobées dans les t rois premiers stades et présenten t un s ill on médian (S2)

bien ex pri mé. A part ir du stade IV
apparaît le sillon ant érieur (Sd et on p eut
distinguer t ro is lobes (L(-L3) .

Le tableau ci-dessou s est destiné
à illustrer deux principales modifications
qui se manifesten t lors de l'ontogen èse de
quatre espèces de Kozlowskiella.

Ch ez K. praetuberculata, atteignant
le maximum de développemen t au Cou­
vinien, des menus tubercules apparaissent

. à par ti r du stade V sur le lobe L3 (tabl . 1).
La crête du ve lum est relativement étroite
et la poch e à couvée est située du côté
postéro-central (Adamczak, 1958 , pl. 1).

Chez K. tuberculata, don t les adultes
son t un peu plus grands , les tubercules au
lobe L3 apparaissent -d éj à au stade III et

velum est plus large et la po che à couvée

Ta b l ea u

K tuberc [K kozlowskiiStades 1 K similis 1 K pra etub

adulte b a a b
VIII b a a b
VII b a a b
VI b a a a
V b a a a

IV b - a a
III b - a a
II - - - a
1 - - - -

a - t u be rc u les sur le lobe L", b - gr an d tubercule su r le lob e L".

stade II et se repètent jusqu'au stade VI inclus ivement. Au stade VII
. apparaît un car act ère nouveau : un gros tubercule (b) sur le lobe L3.

Les formes juvéniles de K. similis dévient , à partir du stade III , de



ONTOGEN ES E DES OS T R ACODES D f:VONLENS 199

l' ontogenèse des espèces précédentes , car ici sur le lobe L;J , au lieu de
menus tubercules , apparaît déjà un gros tubercule semblable à celui qui
chez K. kozlow skii n'apparaît qu 'au sta de VII.

De la comparaison des ontogenèses des quatre espèces cit ées il s'ensuit
iju'il y a deu x modes de diff érenciation d'un élément homologue de la
carapace. En par tant de ce fa it on peu t représenter de la mani ère suivante
les relations phylogénétiques de ces espèces:

K. kozlowski i

1
K. similis K. tubercuZata

_1 --- K. praetubercuZata_ _ 1

Malgré ces diff érences mani festées lors de l'ontogen èse, le nom?re
de mues n'a pa s été mod ifié. Le coefficient de croissance de ces es pèces
est égal en moyenne à 1,24.

Qu oique le développement de K. sim ilis s'est effect ué d'une manière
di ffé rente que celui de K. kozlowski i, ces deux espèces on t néanmoins
plusieurs éléme nts communs, en par ticulier un tube rcule (b) homologue
sur le lobe L3. Il est probable que chez K. similis les modifications étaient
li ées à des mutations plus rapides qu e chez K. kozlowskii. Mais tandis
que ch ez K. k ozlowskii le lobe L3 est nettement hypertrophique aux stades
avancés et est lié à un déplacement vers l'avant de la poche à couvée,
chez K. sim ilis le tubercule b ne trahit aucune tendance à l 'hypertrophie
et la poche est placée ventralement. Comme le développement de K. si­
milis s' écarte nettement au x sta des précoces du développement de trois
autres espèces , ce ph énomène peut être qualifié de déviation dans le sens
qu'ont donné à ce te rme Franz et Severtzoff. Les premiers stades (1 et II)
de K. simili s sont en principe semblables à ces stades chez l' espèce
.ancestrale K. praetuberculata, qui est la plus primitive.

La lign ée conduisant à K. kozlowskii présente des modifications de
ca ractère différen t. Ici la nou velle phase d'acc roi ssement vient s'ajouter
vers la fin du développement et correspond, pa r consé quent, au phén o­
mène d~ prolongation de Franz (1927) ou d'anab olie de Sever tzoff (1931).
Le nombre de mues reste le même, mais on observe une substit ution de
phases de cro issance (tabl. 1), une com pression au dépens du nouveau
stade morphologique (Kryj an ovsky , 1939).

Chez K. praetuberculata, espèce qui peut être considéré e comme
an cestrale des autres représentants du genre Kozloioskieü a, les caractères
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nouveaux 'se déplacent vers les stades de plus en plus précoces ._Cela se
déduit de la comparaison des stades juvéniles de K. praetuberculata avec
les mêmes stades de K. tubercu lata, chez laquell e ces caractères sont ré­
capitulés à parti r du stade III. Mais , prenant en considération la di rection
de déplacement de ces caractères, il ne se mble pas que chez K. tu bercu lata
(descendant) il y ait seuleme nt une simple récapitulation des caractères
des for mes adultes . Ces caractères (tubercules) ne sont pa s identiques avec
ceux des adultes chez la forme ancestrale. Tout en étant récapitulés, ils
sont soumis aux mêmes lois de cro issance et d 'év olution com me les autres
organe s de l' an imal. Cela est confi rmé par l'analyse des formes juvéniles
de K. k ozl owskii où les caractères ancestraux réca pit ulés , quoique - typi-

Fig . 2. - Poloniella tertia Krômmelbein : ca ­
rapace gauche de la femelle ; ' X 61

L J - L. lobes antérieur. m édian, posté r ieur et
dernier , SI - SJ slll on s antérieur, médian et pos t é­

rieur.

quement palingénétiques, sont un peu modifiés par rappor t à l'ancêtre
direct (K. tuberculata).

Il faut ici souligner le caractère "mobile" des éléments récapitulés
qui se déplacent tantôt vers les stades avancés, tantôt ve rs les précoces,
suivant leur genèse. Nonobstant ces déplacements, le nombre de stades
(la durée de l 'ontogenèse) ne subit aucune modification dans les limites
des petites unités taxonomiques.

Le développement ontogénétique du genre Pol oniella Gürich présente
une image plus compliquée que celle de Ko zlowski ella. Dans l'analyse
de l'o ntogenèse des représentants de ces genres nous nous limiterons aux
trois caractères pour un groupe d'esp èces, et à un caractère pou r un autre
groupe. Les espèces réparties dans ces deux groupes, tout en présentant
le même type d'ornementation, de dimorphisme et de ch arnière , ont une
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histoire diff éren te. Mais dans ce bref exposé je me limiterai à n 'indiquer
que les principales mod ificat ions qui se manifesten t au cours du procès
d'accroissement .

De même que ' chez K ozlowskiell a les modi fications se produisen t aux
différents stades de croissance et resten t , selon tou te probabilité , en ' re­
la tio n avec des modifications dans la st ruct u re- des par ties molles. Dans
un cas , (P . ki elan ae Pribyl , par exem ple) elles se mblent êt re li ées dir ec­
te ment aux dimensions de la poch e à couvée.

Le genre Poloniella est caracté risé pa r: la présence de trois sill ons
(S], S2' S3) orientés normalemen t au bord dorsal (fi g. 2). Chez P. dev onica
Gürich , qui doit ê tre considérée comme ancêtre de P. kie lana e, les sillons
sont net temen t exprimés, t andis que chez la dernière espèce ·la carapace
de la feme lle n 'a qu e deux sill ons antéri eurs (tabl. 2) . La modi ficati on
se prod uit ici après la dernière mue . Les formes juvéniles et les /carapaces
des mâles son t plus conservati ves . La nouvelle morphologie réalisée par
la carapace femelle correspond donc au phén om èn e de prolongation.

Le sché ma ci-d essous es t des tiné à illustrer l' apparition d'un caractère
no uvea u (d) sur les carapa ces des femelles de P. ki elanae:

Tabl e au 2

Stades P. devonica P. kielanae

adulte cl c c
9 c d

VII c c
VI c c
V c c

IV c c
III c c
II
1

c - carapace à 3 sillons, cl - carapace à 2 sillons ,

Dans le deuxième groupe d'espèces, trois caractères subissen t des
modifications, mais pas simultanément. A ce groupe j 'attribue tr ois
espèces du gen re Poloniella apparaissant aux diff érents niveaux du Dé­
vonien moyen. Ch~que caractère va être analysé séparément.

Comme une part ie de ces espèces n' est pas encore décrite , pour sim-
1

plifier les considérations qui su ivent, je les désign erai par les symbo les
Pl, P z et P3, dans l'ordre de leur dis t ribution stratigraphique. Les t rois
caractères analysés sero nt désignés par les sy mbole s X, Y et Z.
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Le tableau 3 est destiné à illustrer le résultat de l'analyse de ces tro is
caractères.

Prenant en considération les ontogen èses de ces trois espèces et leu r
dis tribution stratigraphique, on arri ve à la conclusion que de l'espèce Pl
on t dérivé indépendammen t les espèces Pl et P;1'

T a b leau 3

1

E s p
è c e s

Sta des
Pl P2 P"

adulte Z X
VII Y Z X XY
VI X Y Z X X y
V X YZ X X Y

IV X YZ X Z XY
III X Y Z XYZ X Y
II ? X YZ ?

[ ? ? '}

Le nombre de stades dans toutes ces es pèces , établi au moye n du
coeff icient de croissance , est égal à 8.

Le caractère X se présente ch ez l' esp èce PJ aux stades je unes ,
jusqu'au VI inclusivement . Ch ez Pl ce caractère se déplace aux stades
plus avancés, ap paraissant au stade VII . Chez p ;\ (du Givétien) le ca­
ractére X se manifeste dans tous les stades de. l' ontogenèse , y compris
le stade adulte . Prenant en considérati on la di rection de déplacement du
caractère X . il es t à supposer que ce caractère anti cipait son établissement

. définitif au stade adulte de l' espèce Pa. On y aurait donc à fa ire au phéno­
mène de protérogenèse défini par Schindewolf (1927).

L'anal yse du caractèr e Y dans les séries de l' ontogenèse de nos tr ois
espèces fait constater des relations va riables. Chez Pl ce caractère apparaît
dès les stades précoces , mais disparaît chez l' adulte . Ch ez Pl il est limité
aux stades le s plus précoces pour être remplacé ensu ite par un caractère
nouveau et une distribution di ff érente des élé ments morphologiques. On
y a à faire au phénomèn e de déviation , quoique sous une forme non ty­
pique.

Le ca ractère Z cor respond à un élément morphologique qui subit une
rapide modification et est différemment ex primé à l'état adulte dans
chaque espè ce . Dans notre schéma (tabl. 2) ce caractère n' est signalé que
là où il se pr ésente sous sa forme typique. Chez P3 ce caractère pr ésente
un aspect par ticulier , ce qui re nd incertaine son in terpréta tion. Il semble
qu'on a à faire là au phén om èn e de dévia tion lié à celui de prolongation .
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Les observations signalées plus haut concernant l'ontogenèse des
Ostracodes fossiles conduisent aux conclusions suivantes :

1. L'ontogenèse constitue la source des modifications phylogénétiques .
2. Les modifications peuvent être introduites dans tous les stades de

l'ontogenèse .
3. Les caractères ancestraux son t r écapitulés quand l' évolution se

produit par voi e de prolongation.
4. Les caractères palingénétiques de valeur secondaire, propres aux

unités taxonomiques inférieures , ne sont pas persistants.
5. Pendant l'ontogenèse de la carapace des Ostracodes, les modifi­

cations peuvent se produire t~nt pa r voie de protérogenèse que par celles
de prolongation ou de déviation .

6. Le nombre de stades ontog én ètiques (la durée de l'ontogenèse) ,
dans les limites de petites unités taxonomiques , ne subit pas de change­
ment.

Laboratoire de Paléozoologi e
de l'Université d e Varsovie

Warszawa, mai 1959
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F R ANC ISZEK AD AMCZAK

o PEWNYCH MODYFIKACJACH W RO ZWOJU O NT OGENETYCZNYM

DEWONSKICH OSTRACO DA

Streszczenie

Rozw ôj indywtd-ra in y zwierzecia je st w aznyrn p rocese rn dIa poznani a [ego filo­

genezy , Z p u nkt u widzenia ewolu ci i ba dania zm ia n zacho dzacyc h w on togenezie ma

d uze znaczenie . D oty.zy to szczcg ôln ie wzajemnych sto su n k6w pokrewieri.stwa form
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jak" po jawiaj a si e nowe ce chy w szeregu rozwojowym-oraz zagadnienia , .Jci edy

gat un k ôw .

W n iniejszej notatce przedstawion o ob ser w acje nad ontogeneza 9 gatunk ôw ,

nalezacych do dw ôch rodzaj ôw Ostracoda. Wyniki badan nad jed nyrn z rodzaj ôw ­

Kozlowskiella (Pfibyl, 1953) byly juz opublikowane (Adamczak, 1'953), a w tej prac y

.zostaly on e czesciowo uzu peln ion e. Wyniki badan nad ontogene za gatunk ôw rodzaju

Po lonie lla Gürich , 'Hy96 ( =,' Dizuçopleura Ulrich & Bassler, Hl23) ni e byl y dotychczas

publikowane.

Analizujac r ozw ôj osob n iczy (fa zy w zrostu) badanych gatun k ôw zaobse r w ow a no,

z e nowe cechy m oga pojawia é si e w r ôznych stadiach wzrostu. S twierdzono, ze u ja w­

.rria jq sie one na drodze:

1') proterogenezy, i w ted y an tycypuja przyszly rozw ô] (Schindewolf, 1927, 1950);

2) zmiany w k oricowych stadiach rozwoju, tj , pTolongacj i - wedl ug Franza

(192 7, 1931), lub an abolii - wed lug S iewie rcowa (19311) ;

3) dewiacji (Franz, S iewi ercow) , tzn. zm ia ny lub odc hyle n ia przebiegu onto­

.gen ezy w e wczesnych stadia ch okr esu pos t-embrionalnego ; zmia ny te ni e a n ty­

.cyp u ja przyszl ego rozwoju.

Niezaleznle od sposobé w (modi) zmia n, czas trw a nia on togenezy (liczba sta­

-di ôw ) ni e 'p r zed lu za si e i ni e ul ega skr ôce n iu w obrebie mniejszych jednostek takso­

nomicznych (n p. rodza ju). Nastepuje tu ty lko p rzemieszczenie (substytucja) i, ko sz­

t em zgeszcze nia pewnych ce ch w p r ocesi e ontogen ezy, powstanie cech n owyc h , V.l ewo­

Iucji , ktora u r zeczywi stni a sie sposo be m p rolonga cji , istniej e duza m ozliwosc odtwo­

r zen ia szer egu przodk ôw , Rek apitulowane w procesie rozwoju osobni czego cechy

przodk ôw (drobne cechy pal i ngenetyczne) ma ja chara kter przejsciowy i podlegaj a

t a kim samym p rawom wzrostu i rozwoju, jak in ne cechy zw ie rzecia. Cechy przod­

k ôw ana logiczn e cechy rekapi tulow ane w orit oge n ezie potornk ôw n ie sa id entyc zn e .

Zasadnicze znaczen ie w tych badaniach m a metoda ontogenetycz n0 - po ro w naw cza

w odniesieniu do ga t un kô w sp ok rewnion ych ze soba i za step uj acych ' siç w czasie.

Zastosowujac te rnetode m ozn a byl o ustalié spo so by zmia n oraz w zgledne tempo

rozwoj u ni ekt ôr ych cec h .

OBJASN IENIA DQ ILUST RACJI

F ig. 1 (p. 193)

Kozlows kiella praet ur bercu lata Adamczak ; lewa sko ru pka f'orrny m lodocia ne j:
S, bruzd a przednia , L

2
p la t srodkowy, S 2 bruzda m edialna , L 3 pl a t tylny, t gu zki,

v .' T . li stwa w el arna ; X 40.

F ig . 2. (p . 200)

Po loniella ter ti a Krommelbein ; lew a skorup ka sarnicy: L I-LI pla ty przedni,

sr odk owy, tylny i osta tn i, S I-Sa bruzd y - przednia, medialna i tyl na ; X 61.
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Pl . l

F i g .!. Kozlowskiella praetuberculata Adamczak : a lewa skorupka sa rnicy , b lewa
skorupka sam ca, X 23.

Fig. 2. Pol on iella te r t ia Krërnmelbein : a l e w a skoru p ka sa rni cy , X 46 ; b l ewa sko­
rupka sam c a , X 53.

Fig. 3. Poloniella devo nica G ü r ich : a l e w a skoru pka sarnicy, X 5,1; b lewa skoru pka

samca, X '5:2.
Fig. 4. Poloni ella kielana e P fibyl: a lewa skoru pka sa mi cy, X '53 ; b lewa skorupka

samca , X 54 .

q,PI\ Hl.1H WEK I\ AI\M41\K

o HEKOTOP WX MO~M~MKAUMflX B O H TOrEH M QEC KOM PA3BMTMM
~EBOHCKMX OCTPAKO~

P e310M e

C TO'IKI1 3peHl1H 3BOJIIO~110HHOrO YLIeH I1H ôo.nsuroe 3 HaLIe H l1e I1M e eT I1CCJIellO­

na a ne l13M eHeHl1H, npOI1CXO,llH~I1X B OHT OreHe3e. MHllI1BI111y aJIbHOe paaarrrne

)KI1B OTH b I X HBJIHeTCH Ba)KHbIM l1CTO'IHI1KOM nannsrx no q:ll1JIOreHe 3 a M. 3T~ KaCa eTCH

ocoôeaao pO,llCTBeHHbIX B3al1MOOTHOllleHl1ti M e )K ,l\Y OT,lleJIb H b IM l1 cPopMaMl1 11 s onpoca

" K Or ,l:\a 11 KaKl1M 06pa30M" nOHBJIHlOTCH H OBbIe npnaaaxn B cPl1JIOreHeT HLI e CK H x panax

B I1,ll OB.

B nacroaute ü 3 aMeTKe rrpencraa.nen s t Ha6JIIO,lle Hl1 H Ha ,ll OHT o reHe30M ,l\eBHTl1

BI1,l:\OB, npI1Ha,l:\JI e:lKa~I1X K ,l:\BYM p ozraxr OCTp aKO,l:\. P e3Y JIbTaTbI l1CCJIe,l:\OBaHlIti nan

pO,l\OM K ozlowskiella (Pfibyl , 1953) 6bIJII1 Y :lK e o ny6JII1K OBaHbI (A dam c zak , 1958),

a B na cromue ü crurt,e npnaenea sr JII1111b ,l\On OJ1HI1TeJIbHb Ie na nn sre. O HToreHe 3 BI1,l:\OB

pozra Pol o-r;iell a Gürich, 1896 (= D i zyg opleuTa Ulrich & Bassler, 1923) no CI1X nop­

H e 6 b lJI On I1Ca H.

IIpoBO,l:\H a HaJII13 I1H ,llI1BI1,lly a JIbHOr O p a 3BMTI1H (cpaa pOCTa) I1CCJIe ,l:\OBaHHbIX B I1,l\OB

:ViO:lK HO 3aMeTI1Tb, LITO HOBbIe n p l13 HaK I1 nOHBJI HIOTCH Ha p a 3HbIX CTallMHX ·p OCT a .

Y CTaHOBJIeH O, 'ITO OH M MorYT B03HMK a Tb nYTeM :

1) nporeporen eaa, M onpene.naror r crna ,llaJIb HeHlllI1I1 X O,l\ p a 3BI1TMH (Schin de ­

wolf, 1927 , 1950),

2) M3MeH eH MH B n OCJIe,llHM X c r a nrrax p a 3BI1TMH, T. e . nponoarauan - c o r JIa CH O

~paH~Y (1927, 1931), MJII1 aHai'iOJlHH - COr JIaCHO Ceaepuoay (1931) ,

3) n e n a a u n a (~paHl.~, Ceaepuoa), T . e . I13 MeHeHMH I1JIlI OTKJIOH eH I1H B xone OHTû­

r eneaa Ha paHHI1X CTa,l\MHX nOCT-3M6pMOHa JIbHOrO p a3BMTMH ; 3T l1 I13l'.IeHeH I1H H e npen­

o n p enenmor xozta zransne üurero p a 3BI1TI1H.

H eCl\IOTpn Ha TO, K aKI1M 0 6 pa30M n pOI1CXO,l\ HT Vl3MeHeHI1H, npO,l\OJI :lKVlT e JIbHOCTb

o uro r enea a ('IMCJIO crana ü) B H e60 JIbllll1X TaKCOHOMI1'IeCKI1X e,llI1HM~aX (nanproaep

B poztax) H e nozraepraerca YBe JIH'IeHMIO MJIM COKpa~eHI1IO . ITP OMCX O,l\MT TYT TOJIbKO

nepexreuienue (Cy6CTMTY~VlH) VI "cry~eHMe" HeKOTopbIX npVl3HaKOB B onroreaoae-
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ECJle,/\CTBHe rrOHBJleHHH HOBblX OC06eHHOCT eH. B CJl Y '1,Ù I X 3BOJIlOllHH OCYllleCTBJlHIO­

uieacn rrYTeM nponoarauaa H MeeTCH ôornsuraa B 03MOLKHOCTb p eKOHCTPYKIlHH pana

npenx oa , IIp H 3 H a K H npenxoa noaropaesœre B HH,/\HBH,/\yaJlbHOM pa3BHTHH (MeJiKHe

naJlHHreHeTH'1eCKHe rrpH3HaK H) HMelOT BpeMeHHblM xapaxrep H rrO,/\'1HHHIOTCH n paan­

Jl a lll pOCTa H p a3BHTHH T aKLKe K aK H ,/\py r H e rr p H 3 H a K H. IIp H 3 H a K H npenxos H COOT­

BeTCTB Y lO lllHe HM pexamrrynaposaaasre B oaroreaese rrOTOlllKalllH - H e H,/\eHTWIHbI.

OCHOBHbIM M eTO,/\OM B T a K o r o p ozt a H cc.n e,/\OBaHHHX HBJlHeTCH cpaBHHTeJlbHO­

û HT o reH e TH ' teCK H H , rr pHlIIeHeHHblH K pO,/\CTBe HHbIM VI ClII eHHlOlllHM npyr ztpyra BO

a penemr BH,/\alll. B nar onapa 3 TOlllY lIIeT O,/\y lIIO LKHO 6bl JlO BbIHCHVlTb XO,/\ H 3 11'!eHeH VlM

II onpe zi emrn, OTHOCHTe JlbHblM T ellin p a 3 B HT HH aeicoropsrx npH3HaKOB.



Pl. l

F ig.!. Kozl ow skiella pl'aetuber culata Adamczak : a carap ace ga uche de la femelle,
b carapace ga uche du m âl e , X 23.

Fi g. 2. Poloniella tertia Krômmelb ein : c ca rapac e gauch e de la femell e. X 46'; b ca ­
rapac e ga uche du mâl e , X 53.

Fig. 3. Polon iella devon ica Gürich : a carapac e ga uche de la femelle, ;< 51; b ca ra­
pac e ga uche du m âl e , X 52.

1
Fig. 4. Pol oni ella kielan ae Pribyl : a ca rapac e ga uche de la fe melle. x 53; b ca ra pace

ga uche d u m âle ; X 54.
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